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-. tillinTeilebt.ui;ible à l'autre, soit en la tourmentant, soit
pl'pvni-iitt, par sa manière de.pattre, de la nour-

~,r~tbiëe''elIeatait euesans 'elle..Aini, quoique nous sa-
ions trlejlisén'que l mélange que nous croyons devoir

réprouvrici) ait souvent liéu, et qu'il pni.se;être quoltue-
foi:conve~nglle, nous "n'en pensont pas moins, d'après lep
ob'ervilon's.multipliée- qui ont été faites sur ce point,

*u'il'étsànto, dans la: pratique générale, plus d'inconv- .
nents que- d'avantages réels.

Lors doln qu'on n'est pas contraint à ce mélange parles
eirconstanees, nous pensons qu'il convient d'admettre iso-
lémÎent et successivement, d'après les principes que nous
iavdns'étnblis, différentes espèces d: bestiaux dans les ptt-
.ur es et,'.imeo les individus égaux d'âge et d'état dans

ohaque espe, particulièreue.nt. Par exemple, dans le cas
où:I'on a del animaux à engraisser, et d'autres à élever

eulem ent, les premiers doivent toujours précéder les se-
ond dans leur admission aux pâturages et dans le choix

de 1 herbe. Par cette succession judicieuse, selon l'go, l'es-
p 't l destination, l'on remplit bien également le double

t q'ou a on vue; savoir : de tirer tout le parti pos-
sibli des herbages, en les faisant consommer en totalité.

ent-i de i,,rer d'abord Une ande étendue d ter-rain

aa pru a stu«wx, ou de lea resfagrer d« s es.
puce plus étroit ? - - - -

L'opinion des agrtnomes nous a paru loin d'être uni-
forme sur ce point; il-nous semble que la divergence d'o-

,-pinionprovient souvent de la différence des-oirconrtancea
ocale.s.e:Lies:uns prétendent qu'ils ont trouvé plus d'avan-
tage-à ouvrir tout-à-la-fuis une grande étendue d'herbage,
sous le double rapport de l'économie de l'herbe tt de l'eu.
trtien desanuimaux; les autres assurent, au contraire, que
leurs bestiaux plus reaserrés ont mieux profité, et qu'il y
t-'eu tuoina de dévastation dans hlierbe. Nous-pensons, d'a-

-,près ks nombreuses observations qui ont été faites, que,
mur e.e point comme sur beaucoup d'autres, le mieux se rcn.
contre ordinairement dans un juste milieu entre leà deux
extrêmes, et que la différéuec des positions doit souventecu

-apporter dans la détermination à prendre à cet égard. Dans
-lé' preuiér Cas; il faut- compter, pour beaucoup l'exercice
plás ôu' mouins considérable dont les bestiaux peuvent avoir
-besoinrolativement A leur fige, à leur constitution, etc., et.
-li.faoult6 de pouvoir choisir V'herbe qui est essèntielle pour'
ceux-qu'on- veut engrainEer, et d'en avoir toujours abon.
*damne'nt ; dans le second, ou doit compter également sur

. le repos, la tranquillité et l'abri, souvent si nécessaires à
leur prosltrité, et dont ils jouissent ordinairement d'au-
tt plus .qu'ils sont plus resserrés et réunis en plus petit
'nötbre. Quant à la dvastation de l'herbage par l'effet du
*piétinement et des déjections, elle nous paraît générale.
ment plus lorte dans le premier cas que dans le second, à
omise d'un plus grand mouvement; cependant cet inceuvé.
ient so remarque ais assez flortmen-ut lors des change

ments des 'itures, plus l'rdqnents dans le second que dans
e'premier cas; et il peut souvent y avoir compensation

a'ous ce rapport. -

Dans tous les eas, la proportion du nombre et de l'es.
pèo bastinux, relativemeènt a l'étendue de l'herbage,šue it(tdeoir tre plutôt trop fuible que trop forte;0
àP'Fil'yatt'-tnijoura. mieux s'exposer à perdre un peu -

à d' j-'qu'à iff.orirses beltinix - -On ui petit établir au-
Sínrógle tixe sar cêtte proportiou, qui doit nécetri'eíant
'tiépfâare..de la nature ut ie l'dtat d r bage, sinsi < j

eg i dé·l'ge*et def'tat des bestiaux, tous .bjdtstr.' 1

variables, . et qu'il faut toujours prendre dans la plus
grande considération :- mais on doit généralement plutôt
craindre d pchr par défaut que par -excès de nourriture,
surtout 'à l'égard des animaux qui sont à l'engrais; ear
une fauss. écinomie procure toujnurs une perte réelle.

A guelles épogues convient il'd'ounrir et de fermer les patir-
rerges, et quelles précautions doit on prendre.en lesfer-

l'ouverturo des pâturages, au printemps, nous paraît
devoir être moivn, réglée sur des époques fixes et inva-
riables, comme elle 'vt souvent, que sur la nature du sol,
son expoition et sa tituation, et surtout sur la constitu-
on " t motphérique, parco que toutes ces cireonatances

ont incontestablenient une Influence très prononcée sur la
végétation, qu'elles peuvent beaucoup avancer ou retarder,
et que c'est d'après son état plus ou moins florissant que
le cultivateur doit essentiellem.ent se déterminer et fixer
cette ouverture, ou à la reeuler.

Nous pensons aussi qu'il y a généralement' moins d'in-
convénients à devancer un peu l'époque de l'ouverture des
herbages qu'à la reculer, parce que si, d'une part, on doit
Saraindrelea'effts fâcheux du bLle du printemps, surtout
suriee urges plus- secs et élevés que bas et humides,
eé découvrant trop dtöti trop fortement le sol, inconvé-
ient-qu'on-peudfreste éviter- é 'Sr'aud* partie par une

dépuisennoe convenable et alternative de plusieurs herbages
oontinus ou rapprochés; on s'expose de l'autre part, à faire

· une perte inévitable de toute :horbo trop-avancée, -dont-la
tige est endurcie, et que les bestiaux rebutent -et foulent
aux pieds. On a souvent observé- qu'ils-mangeaient- int
distinctement les plantes les meilleures, les médiocres, et
n.nme plusieurs mauvaises, sans inconvénient, tant qu'elles
6taient jeunes et dans un état succulent et herbacé; taudis
que, lorsqu'elles se trouvaient plus développées, ils choisis-
saient souvent les premières, et rebutaient* les secondes,
muais ur tout les premières, qui, si elle n'étaient soigneuce.
meu fauchées ensuite, montaient en graines, lesquelles se
répandaient sur l'herbage, et le détérioraient promptement,
en l'épuisant et en le couvrant de plantes nuisibles.

Il est en outre essentiel que les bestiaux soient remis au
vert le plus tôt possible, et que lo passage de la nourriture
verte se fasse progressivement, et pour ainsi· dire insensi-
blement, au printemps; et c'est un nouveau motif pour de-
vancer un peu l'époque du pâturage, et ne pas attèndre que
1 herbe toit assrz abondante pour qu'ils puisqcnt ôtre expo.
sés aux météorisations en commençant: maîs'il faut aussi
qu'elle le koit asstz pour que ceux dont on veut achever
l'engrais dans les herbages ne soient jamais exposés à y
jeûner, ce qui produit toujours les résultats les plus fa.
eheux.

Lorsque le pliturage s'exerce pendant tout l'été, il est
e.sentiel que les herbages no soient pas trop rigoureusement
tondus à l'époque des fortes chaleurs, parce que les plantes
se trouvant alors privées, par la soustraction de leurs feuilles,
d'un des grands moyens que la -nature leur a donnée-pour
subsister, et les racines leur fournissant ainsi une faible
quantité d'aliment, par l'effet de l'aridité du sol, qui se
geree souvent, se erevasse-en tous sens, et les expose ainsi
à l'influence- meurtrière des chlnieurs excessives, il en ré.
sulte ordinairement-une grande détérioration de l'herbage.
Nous avons vu souvent des prairies entièrement détruites
par ette caule; et les dangeroei effets d'une déprdsaesiC
outrée, en été, sonts'urtout tròk.nuisibles dans les-climati
m4ridionasir, lorsque les prairies eont privéês d'irrigaition
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